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SAMUEL BECKETT





	Nom ? Samuel Barclay Beckett.


	Naissance ? Né le 13 avril 1906 à Foxrock (Irlande).


	Mort ? Décédé le 22 décembre 1989 à Paris.


	Contexte ? La deuxième moitié du XXe siècle et l’émergence du Nouveau Roman, qui rejette les conventions littéraires.


	
Œuvres majeures ?


	Murphy (1947)


	Molloy (1951)


	Malone meurt (1951)


	En attendant Godot (1952)


	L’Innommable (1953)


	Oh les beaux jours (1963)


	Watt (1968)


	Mercier et Camier (1970)








Samuel Beckett est un écrivain insaisissable. D’origine irlandaise, il décide de s’installer à Paris et d’écrire des livres en français, une langue qu’il ne connaît pas aussi bien que l’anglais. Que raconte-t-il ? La réponse est simple : rien. La Seconde Guerre mondiale n’a laissé que des morts, des blessures... et le silence. Cette guerre, il y a participé et en a gardé des traces. Alors Beckett nous livre son expérience, mais plus comme avant, plus comme le faisaient les auteurs du XIXe siècle. Résistant pendant le conflit, il se rebelle également contre les conventions romanesques et théâtrales, mélangeant, dénouant et révélant les ficelles de l’intrigue et des personnages. Il explore les limites de la langue et de la littérature, tout comme ses contemporains du Nouveau Roman : Nathalie Sarraute (1900-1999), Claude Simon (1913-2005), Alain Robbe-Grillet (1922-2008) ou encore Michel Butor (né en 1926). Ils ne veulent plus que le lecteur s’identifie à leurs histoires car, au XXe siècle, on ne peut plus croire en rien. On ne peut qu’espérer et attendre un meilleur lendemain.

Avec un style qui n’a rien de conventionnel et qui prône le « mal dire », Beckett laisse une empreinte indélébile dans la littérature française : Molloy, Malone meurt, L’Innommable, En attendant Godot… autant d’œuvres « antilittéraires » qui marquent profondément le XXe siècle. En 1969, l’écrivain reçoit même le prix Nobel de littérature.







CONTEXTE





CHANGER LA LITTÉRATURE

1900. Le XXe siècle s’ouvre sur l’innocence, l’insouciance et le plaisir de vivre : il s’agit de la Belle Époque, dont certains situent déjà le début dans les années 1880, et qui prendra brutalement fin avec l’horreur de la Première Guerre mondiale (1914-1918). Ces premières années ne sont pas propices à l’innovation littéraire. Les écrivains perpétuent la veine du roman réaliste, sans se l’avouer, prétendant publier des romans de mœurs ou des romans psychologiques. Même si le cadre et les personnages changent, l’ambition est la même que celle des auteurs du XIXe siècle : raconter une histoire sur les habitudes de leur époque.

Les premiers grands romans novateurs du siècle n’apparaissent qu’après la Grande Guerre, dans les Années folles (1920-1929) – période d’amusement et de renouveau après le conflit –, grâce à André Gide (1869-1951), Marcel Proust (1871-1922), James Joyce (1882-1941) et Franz Kafka (1883-1924), qui donnent à la littérature un nouvel élan. Ils partent tous du même constat : il est temps d’appréhender le réel autrement et d’abandonner les récits entièrement construits autour des traits psychologiques des personnages. Ils travaillent davantage sur la beauté de la langue plutôt que sur la réussite de l’histoire. Certains auteurs se réunissent alors pour former le premier mouvement majeur du XXe siècle, le surréalisme. Le ton est désormais donné et, petit à petit, une littérature de laboratoire émerge. Dans les années 1930 et 1940, des auteurs comme Louis-Ferdinand Céline (1894-1961), avec Voyage au bout de la nuit (1932), et Raymond Queneau (1903-1976), avec Exercices de style (1947), poussent l’expérimentation encore plus loin. Si certains écrivains choisissent de faire écho, dans leurs œuvres, à leur engagement politique, comme André Gide ou André Malraux (1901-1976), d’autres, en revanche, écartent toute réflexion politique de leurs écrits.


LE SURRÉALISME


Le mouvement surréaliste voit le jour en 1924, avec la publication du Manifeste du surréalisme par son chef de file, l’écrivain André Breton (1896-1966), et se perpétue jusqu’en 1966, date de sa mort. Il connaît un immense succès, notamment en France et en Belgique. Inspiré par la poésie d’Arthur Rimbaud (1854-1891), par l’idéologie communiste de Karl Marx (1818-1883) et par les découvertes de Sigmund Freud (1856-1939) sur l’inconscient, le surréalisme se définit comme suit :

« Automatisme psychique pur par lequel on se propose d’exprimer, soit verbalement, soit par écrit, soit de toute autre manière, le fonctionnement réel de la pensée. Dictée de la pensée, en l’absence de tout contrôle exercé par la raison, en dehors de toute préoccupation esthétique ou morale. » (BRETON (André), Manifeste du surréalisme, Paris, Gallimard, 1962, p. 36)


Les écrivains surréalistes désirent que l’écriture reflète leur subjectivité sans que celle-ci soit biaisée par la raison ou par les idées préconçues. Pour y arriver, ils utilisent notamment l’écriture automatique ou le récit de rêves. Mais le surréalisme n’est pas seulement un mouvement artistique et littéraire : il veut révolutionner la vie dans sa globalité. Ainsi, bon nombre de ses auteurs s’engagent en politique et adhèrent au parti communiste.








L’ÉMERGENCE DU NOUVEAU ROMAN

À partir de 1940, l’innovation littéraire est une nouvelle fois compromise par la Seconde Guerre mondiale (1940-1945). Le nombre incalculable de morts, la barbarie nazie et l’expérience traumatisante de la Shoah ont un profond impact sur les mouvements esthétiques qui lui succèdent. Ceux-ci se construisent directement en réaction contre l’histoire et la société. Parmi eux naissent, dans les années 1940-1950, l’existentialisme, le théâtre de l’absurde et le Nouveau Roman, auquel se rattache Samuel Beckett.

Le Nouveau Roman n’est pas à proprement parler un mouvement littéraire ; il s’agit plutôt d’un regroupement d’écrivains qui entendent déconstruire les valeurs romanesques. La plupart publient leurs œuvres aux éditions de Minuit, encouragés par Alain Robbe-Grillet, qui y est conseiller éditorial, et défendus par Jérôme Lindon (1925-2001), directeur de la maison. Le Nouveau Roman est théorisé dans deux textes fondateurs : L’Ère du soupçon (1950) de Nathalie Sarraute et Pour un Nouveau Roman (1957) d’Alain Robbe-Grillet, deux ouvrages qui rejettent à la fois l’illusion et les conventions romanesques.

« Nous en a-t-on assez parlé, du “personnage” ! Et ça ne semble, hélas, pas près de finir. Cinquante années de maladie, le constat de son décès enregistré à maintes reprises par les plus sérieux essayistes, rien n’a encore réussi à le faire tomber du piédestal où l’avait placé le XIX
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